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La pandémie de la COVID-19
L’Histoire s’intéresse à ce qui s’est 

passé de comparable. On pense tout 
de suite à la grippe 1918-1919. On l’a 
nommée la Grippe espagnole à tort 
parce que ses journaux ont été les 
premiers à parler de cette épidémie vu 
que l’Espagne était restée neutre durant 
la guerre de 1914-1918.

Cette grippe causée par le virus H1N1, le 
même qui est apparu en 2008, a touché 
une population mondiale qui n’avait 
pas d’immunité et qui vivait entassée 
à cause de la guerre. La population 
mondiale était alors de 1.7 milliard. Il y 
a eu 500 millions de contaminés dont 
20 à 50 millions de morts et peut être 
100 millions. Le pire c’est que 40 % 
des personnes décédées étaient âgées 
entre 20 et 40 ans ce qui comprenait les 
jeunes parents et les travailleurs. Une 
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autre pandémie fut celle de la peste 
bubonique ou peste noire qui tua 30 à 
50 % des Européens dans les années 
1400, pour des pertes de 25 millions 
de morts.

Ce qui me désole dans la pandémie 
actuelle c’est que les médias ont 
rapporté une augmentation sans 
précédent de l’achat d’armes à feu 
et particulièrement de minutions. Les 
gens pensent peut-être augmenter leur 
sécurité au cas où ça irait plus mal, mais 
ce n’est sûrement pas pour tuer le virus.

Un péril pire encore guette l’humanité 
et c’est celui des changements 
climatiques. Une fonte du pergélisol 
libérerait une grande quantité de 
méthane qui par l’effet de serre fera 
augmenter la température et ce, 
plusieurs experts le confirment. Un 
réchauffement de la planète fera 
augmenter le niveau des océans et 

les zones côtières seront submergées. 
Cela déclenchera une compétition pour 
les espaces habitables avec disputes 
et guerres civiles. J’aime mieux ne pas 
penser aux conséquences.

Partout les scientifiques nous mettent 
en garde sur une augmentation de 
la température de la planète. Les 
environnementalistes sonnent l’alarme : 
nous épuisons les ressources de la 
planète et polluons d’une façon effrénée. 

Ce que nous vivons actuellement est 
très dérangeant mais c’est minime 
comparé à ce qui attend l’humanité 
si nous n’apportons pas de réels 
changements rapidement. Espérons 
que cette catastrophe fera comprendre 
à l’humanité la précarité de la vie 
et que nous devons ralentir notre 
consommation exagérée de services.

Guy Archambault, Président 

Pour nous joindre : Société d’histoire des Riches-Lieux, 288, rue du Collège, Saint-Denis-sur-Richelieu (Québec) 
J0H 1K0, Tél. 450 787-3229  /  perricha1@videotron.ca   ///  www.riches-lieux.com

Saluons, sans rassemblement, le dévouement 
et les sacrifices consentis par nos ancêtres et 
particulièrement par les Patriotes de 1837-1838. Ces 
derniers ont fortement contribué à l’avènement de 
notre démocratie.

Pensons à arborer le drapeau patriote et si nous 
sommes nombreux à le faire, ce sera la Journée 
nationale des Patriotes la mieux fêtée. 
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Journée nationale des Patriotes
Lundi 18 mai

La Saint-Jean-Baptiste

Cette belle fête pourrait être célébrée 
de la même façon mais en déployant le 
drapeau du Québec

À tous les Québécois
et les Québécoises

Bonne fête du Québec !
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Pionniers avec notre TROUSSE
  Jeu
«QUI PERD GAGNE»
Avant tout le monde, avant même 
le ministre de l’Éducation, notre 
Société a mis de l’avant, depuis 
six mois, une «trousse» scolaire 
pour les enfants, à la maison 

comme à l’école. C’est celle que Berthe Chayer a 
confectionnée en 1987 avec une subvention de 
5 000 $ du ministre de l’Éducation Claude Ryan.

L’affiche a été imprimée à 15 000 copies et 
distribuée dans les écoles des cinq Commissions 
scolaires des environs, avec un « Livre du maître » 
de 10 pages, lequel a été polycopié. Il nous est resté 
environ 2 000 copies de l’affiche. Le seul élément à 
réimprimer sera le cahier du maitre. La SHRL avait 
planifié de remettre d’abord cette trousse aux élèves 
de Saint-Charles le vendredi 15 mai précédant la 
Journée nationale des Patriotes du lundi 18 mai.   
  
Étant donné la situation de confinement due à la 
Covid-19, nous avons décidé d’offrir le jeu  QUI PERD 
GAGNE aux élèves des 2 écoles. Le directeur de nos 
deux écoles, M. Marc-André Meunier a accepté l’idée 
d’envoyer par courriel cet instrument pédagogique, 

6 janvier  ...........................  Fête des Rois
12 février  ..........................  Conférence avec Magalie Lapointe
26 mars Reporté  ............  Conférence avec Viateur Lefrançois
30 avril Reporté  .............  Conférence avec Benoit Grenier
18 mai Modifié  ...............  Journée nationale des Patriotes à Saint-Charles et à Saint-Denis
24 juin Modifié  ...............  Participation à la Fête de la St-Jean-Baptiste
juillet  ................................  Vacances
8 et 9 août Annulé  ..........  Kiosque au Vieux-Marché de Saint-Denis
19 septembre  ..................  Fête acadienne
24 octobre  .......................  Colloque de la SHRL à l’Institut canadien de Saint-Charles-sur-Richelieu
22 novembre  ...................  Commémoration des Batailles Patriotes

Calendrier CHAMBOULÉ de l’année 2020

pour que les jeunes apprennent et vivent l’Assemblée 
des Six-Comtés du 23 octobre 1837, à Saint-Charles. 
Un évènement majeur de notre histoire qui a préparé 
l’arrivée de la démocratie au Canada 10 ans plus 
tard. Les Patriotes ont perdu en 1837-1838 mais ils 
ont gagné en 1848.

VIE DE LA SOCIÉTÉ

le 325e 
Saint-Charles
S’ÉPANOUIT
Nous avons réussi à finaliser le texte de la brochure que 
nous souhaitons offrir aux citoyens de Saint-Charles. 
On y raconte les décisions et les évènements qui ont 
fait que la collectivité s’est épanouie beaucoup entre 
1995 et 2020. SI c’est possible, ce document sera 
publié pour la Fête nationale du 24 juin.
 
Les recherches faites, par Onil Perrier et Luc Charron, 
se sont basées surtout sur les bulletins municipaux, 
mais aussi sur les souvenirs des gens, ce qu’ils ont 
écrit, sur les fêtes qu’ils ont organisées et toutes les 
actions accomplies dans divers domaines. On y a 
inséré aussi la longue liste des gens MÉRITANTS qui 
ont reçu une décoration au cours de ces années.
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Notre ÉCOLE et la COOP
En début d’année, la 
Coopérative « Écoles de rang 
vivantes » a été dissoute. 
On a fait une dernière 
assemblée générale, le 6 
janvier 2020. On avait déjà 
prévu que la collection des 
1000 anciens manuels et de 
tous les objets recueillis pour 
l’animation seraient remis 
à notre Société d’histoire. 
Et l’école elle-même, libre 
d’hypothèques, sera offerte 
à la même Société au décès 
du propriétaire actuel.

Presqu’en même temps, nous recevions de 
M. Pierre Carisse, de Victoriaville, une lettre 
annonçant que leur groupe AQAP (Association 
Québécoise des Amants du Patrimoine), allait se 
dissoudre lui aussi, mais dans une perspective 
fort différente. L’école de rang des Cinq Chicots, 
que le groupe animait depuis 20 ans, a été 
adoptée par la municipalité qui va désormais en 
financer l’entretien et l’animation.

Archives, collections et MERCIS
L’école du 268, chemin des Patriotes héberge, 
depuis 2010, les archives de la Coopérative dissoute 
et aussi l’énorme documentation accumulée depuis 
1978 sur les deux villages, Saint-Denis et Saint-
Charles. Elle va continuer à conserver ces trésors 
aussi longtemps que ce sera possible. Comme dans 
tout local d’archives, le travail ne cesse pas.

Dans l’immédiat, ce sont les archives de la Coop 
que l’on élague et que l’on met en ordre : les procès-
verbaux du Conseil et des Assemblées générales ; le 
bulletin TABLEAU NOIR (de 1 à 50), le CORPUS (23 
textes sur les écoles remis aux premiers membres) ; 
plus divers textes de promotion dans les médias, les 
photos des réunions et des fêtes, etc.

On songe à remettre une collection du Tableau Noir 
à Georgette Bourgeois, qui a enseigné dans cette 
école à son ouverture en 1954 et qui a été parmi les 
premières membres de la Coopérative.

Quand il fera beau et qu’on sortira de notre 
confinement, tous les amis seront invités à venir 
admirer les nombreux albums de photos de nos 14 
années de bonheur, à cet endroit, avec Berthe.

Une autre belle réalisation
Mme Claire Vallée, vice-présidente de la SHRL  pour Saint-Charles, a organisé une initiative pour contribuer au 
financement de la Société et en particulier à la publication de la brochure «Saint-Charles s’épanouit».

Claire a vendu 100 billets au coût de 10 $ chacun. 

Basé sur la 6/49 du tirage du mercredi et samedi, incluant le complémentaire. Les participants devaient inscrire 
10 numéros de 1 à 49.

Le gagnant sera le premier dont tous les numéros choisis ont été annoncés lors des tirages débutant le

8 AVRIL 2020. 
50% de la contribution volontaire ira au gagnant !
Advenant une égalité, le lot sera partagé à part égale entre les gagnants ! 
L’autre partie soit 500 $ sera versé à la SHRL.

Bonne chance

à tous les participants !
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Ce 6e point nous plait particulièrement à nous de la 
Société d’histoire car c’est en développant notre culture : 
livres, concerts, écoles et musées, que nous deviendrons 
plus forts contre les épreuves.

Si on me le permet, je rappelle qu’une nation comme le 
Québec, fondée par toute une constellation de bâtisseurs 
et de gens aux plus nobles aspirations, trouvera dans un 
retour à ses origines spirituelles les énergies requises 
pour affronter toutes les pandémies.
        Onil Perrier

Une RESTAURATION RETENTISSANTE
C’est le titre d’un reportage très bien fait sur 

la mise en valeur de la Cloche Marguerite-
Michel dans le magazine CONTINUITÉ de 
ce printemps (no 164) par Mme Stéphanie 
Jacques. Mme Jacques a fait l’histoire de 
cette restauration : la cloche avait servi de 
1806 à 1960, mais on l’avait oubliée malgré 
son rôle majeur dans la victoire des Patriotes 
le 23 novembre 1837. À l’occasion du 200e 
anniversaire de la construction de l’église, en 
1997, notre Société l’a fait reconnaitre comme 
BIEN CULTUREL grâce au soutien du député-
ministre Bernard Landry. Ce premier geste a 
conduit à son CLASSEMENT en 2012.

Il restait à la mettre pleinement en valeur, ce 
qui fut fait par la Fabrique et par notre Société 
en 2017-2018, avec l’appui d’une vingtaine de 
donateurs. Le 18 juin 2018, malgré sa maladie, 
Bernard Landry lui-même venait inaugurer la 
splendide œuvre d’art que la firme UMANIUM 
a créée sur le bord de la rivière.

Pour nous, cette cloche mérite vraiment le 
titre de CLOCHE DE LA LIBERTÉ vu qu’elle 
a sonné le début de la guerre de libération 
que nos ancêtres ont menée et qui a abouti 
en 1848 à la démocratie pour tout le Canada 
avec Louis-H. LaFontaine. 

DANS UN MUR !
Réflexions sur la pandémie

Il y a déjà 20 à 30 ans que l’on nous dit : 
Attention ! On s’en va dans un mur !  

Nous y voilà : les entreprises non-
essentielles sont arrêtées, les 

gouvernements s’endettent... 
et nous voilà tous confinés 
et angoissés. C’est vraiment 
HISTORIQUE !

Beaucoup de choses devront 
changer, c’est évident. Je me 

permets de résumer les six points 
que le professeur Simon Langlois a 

proposés (Le Devoir, 30 mars p. A-7), 
en y ajoutant une observation de mon cru :

1. La fragilité de notre maison commune, la terre; son
 climat, l’air pur; arrêter de douter des changements
 climatiques et, sans tarder, changer nos habitudes
 de polluer;

2. La nécessité d’un leadership politique fort : élire de
  vrais hommes (et femmes) d’état et non des
  politiciens ; l’État est important;

3. Donc s’occuper de la politique, à tous les niveaux :
  se donner une élite bien formée et l’appuyer pour
  sauver la démocratie dans le monde ;

4.  Développer la solidarité familiale et communautaire ;
  nous faire mutuellement confiance et montrer de la
  bienveillance  envers tous;

5. Revenir à la frugalité de nos ancêtres qui savaient
  prévoir pour leurs vieux jours ; arrêter de
  surconsommer et d’acheter des choses inutiles;

6. Redécouvrir la valeur du local, de la région, de notre
  nation ; arrêter la mondialisation insouciante : acheter
  chez nous, voyager chez nous, apprendre notre
  histoire et développer une saine fierté. 

ÇA ET LÀ


